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Depuis quelques années, de nombreux genres et espèces ont été 
décrits dans la tribu des Pyralites, et il devient très difficile de se re- 
connaitre dans ce chaos de genres, souvent mal ou insulfisamment 
décrits, parfois faisant des doubles emplois. Les classifications existantes 
sont toutes très incomplètes et ne peuvent servir que pour des faunes 
limitées, aussi ai-je été amené à chercher une classification qui me permit 
de déterminer plus facilement les matériaux qui nrétaient communi- 
qués. C'est le résultat de mes recherches que je me propose de donner 
dans ce travail, Cet essai de classification est nécessairement incomplet, 
car bien des genres ont été créés et décrits d’une manière superficielle 
par F. Walker et autres, et, comme aujourd’hui les types sont très 
dispersés et presque introuvables, je ne puis donner aucune place à 
ces genres dans ma classification. Toutefois, cette lacune ne nuira 
pas à mon travail, dont le but spécial est d'indiquer un système de 
classification des Pyralites permettant aux Lépidoptéristes de distinguer 
les principales familles et sous-lamilles connues, ainsi que les genres, 
et de leur rattacher les genres qu’ils connaissent, mais qui ne figurent 
pas parmi ceux que je décris ici. Peu m'importe done, si quelques 
genres ou espèces que je nomme ont été déjà décrits par F. Walker, car 
le fond de ma classification peut rester si les noms sont susceptibles 
d'être changés. 

Les genres de l’auteur anglais, du reste, sont en général fondés sur 
des caractères si peu certains que lui-même ne pouvait les reconnaître ; 
aussi, lui est-il arrivé très souvent de décrire une espèce sous plusieurs 
noms et de la classer dans plusieurs genres; m'a-t-il pas imposé à 
Etiella Zinckenella Tr. six noms spécifiques, et ne l'a-t-il pas placé 
dans cinq genres différents ! 
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Il connaissait, du reste, si peu la structure des Lépidoptéres qu'il 
inélangea les Noctuélites avec les Phalénites et Microlépidoptères. Je 
conserverai, néanmoins, les noms qu'il a donnés aux genres lorsque 
ceux-ci coincideront avec ceux de ma classification, car la base de toute 
nomenclature doit être le respect de la priorité. 

Les anciens auteurs décrivaient très sommairement les genres et les 
espèces, et ne parlaient presque jamais de la nervulation; aussi, sans 
avoir les types sous les yeux, est-il très difficile de les reconnaître et de 
savoir si ils ont été bien classés. De nos jours, on a reconnu l’incon- 
véuient des descriptions anciennes et les auteurs consciencieux dé- 
crivent plus minutieusement les caractères génériques et spécifiques. 

Dans ce travail, je ne donnerai des tableaux synoptiques des genres 
que dans les sous-familles des Pyralidinae, Chrysauginae, Endotri- 
chiinae, Epipaschiinue, Crambinae et Aneylolominae, car je ne possède 
pas assez de matériaux pour entreprendre la classification des Pyraustinae 
et de leurs dérivés, Les Phycitinae et Galleriinae feront l’objet d'une | 
monographie à laquelle je travaille depuis longtemps. 

Le genre Pyralis fut créé par Linné pour P. farinalis, mais il mé- 
langea avec les véritables Pyrales les Deltoides et quelques Noctuélites, 
laissant les Crambus et les Phycites avec ses Tinea. 

Les auteurs du Catalogue de Vienne adopterent fe système de Linné, 
mais augmentérent considérablement le nombre des espèces, conser- 
vant, comme Linné, les Deltoides parmi les Pyrales, classant les espèces 
en Longipalpes (divisées en deux sections : 1° les espèces à palpes por- 
rigés, et 2° celles à palpes ascendants) et en Brevipalpes, celles-ci grou- 
pées simplement d'après les dessins et les couleurs. Les Tinea sont 
divisées en Bombyciformes (Psychidae), Directipalpes (comprenant les 
Crambus, et divers Phycites et Tinéites), les Récurvipalpes (compre- 
nant les Phycites et la plupart des Tinéites), et enfin les Impalpes qui 
sont également des Tinéites. 

Fabricius comprit les Pyrales parmi ses Phalaena dans la section 
« Alis forficatis », sans essayer de grouper les espèces et, comme Linné, 
il plaça dans le genre Tinea toutes les Phycites, Crambus et Tinéites 
sans les classer ; seulement, il eut le tort @employer le nom générique 
de Pyralis pour les Tortrices de Linné, et, plus tard, reconnaissant la 
validité de la famille des Pyralis de Linné, il lui imposa sans droit 
le nom de Crambus. 

Hübner, le premier, dans son texte, sépara les Deltoides des Pyralites 
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et classa la famille avec un certain ordre, mais il ajouta les Wola qui 
sont des Bombycites, et mélangea une foule d'espèces qui n’ont aucun 
rapport entre elles; pourtant, on voit quelques groupements heureux 
qui, à juste titre, ont été conservés, comme par exemple le groupe des 
Ennychia, Pyrausta et Rhodaria; ses Nitidue, comprenant la plupart des 
Pyralidinue, ses Aquaticæ, etc. Comme ses devanciers, il laissa les 
Crambus et Phycites parmi ses Tinea, mais il eut soin de les classer 
dans sa section des « Tinea Pyrulidiformes ». . 

Haworth employa le nom de Crambus pour désigner une division 
composée de ses Rostrati comprenant les Cledeobia, ses Striati ou Her- 
minides, et ses Pinyuinules ; et il adopta le nom de Pyralis pour le reste 
des Pyrales, laissant à la suite des Tortrix les Psychidae, Alucites 
(Ptérophores), les Crambus (ses Amplissimare). les Phyeites (Curvipalpae 
et Phycis) et les Scoparia. 

Hübner, dans son Catalogue de 1816, créa un très grand nombre de 
noms de genres établissant une infinité de groupes, mais sa classifica- 
tion, basée presque entièrement sur les dessins et les couleurs, west 
pas scientifique; pourtant, pour la première fois, les Crambus et Phy- 

_ cites sont séparés des Tinea et mis à la suite des Pyrales. Ses groupe- 
ments sont parfois heureux, et comme il ajoute toujours une description 
(par trop concise toutefois), c’est avec raison que Zeller a conservé les 
genres après les avoir mieux caractérisés. 


Latreille, en 1802, apres avoir formé sa tribu des Pyralites des Plu- 
typterix, Deltoides et Pyrales, moditia son système et, comme Fabricius, 
donna le nom de Pyralis aux Tortrir de Linné, formant sa tribu des 
Crambites des genres Botys (non Botis, comme certains auteurs écrivent 
le nom), Aglossa, Galleria et Crambus; mais il forma son genre Botys : 
1° de purpururia L. (Clerc., Icon., tab. 9, fig, 44), qui est une Phalénite 
placée par Hübner dans son genre Lythria; 2° de stagnata Don. (potu- 
» mogulis Hh.). 

Schrank, dans sa Fauna Boica (4802), réunit les Deltoïdes aux Pyrales, 
créant les genres Polypogon pour barbalis et tentaculalis, Pyralis pour 
pinguinalis L. Nymphula pour stagnata Don. et nymphacata L., Scopula 
pour siratiotata L. et dentalis S. V., Hypena pour proboseidalis, ros- 
tralis et palpalis. Agrotera pour nemoralis Hb., et Pyrausta pour 
cingulata L. et lemnata L. 


Treitschke ne tint aucun compte du Catalogue de Hübner ; il parait, 
au contraire, avoir suivi la classification de 1796 de cet auteur, donnant 
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des noms aux groupes indiqués par son devancier, adoptant les genres 
de Schrank, prenant à cet auteur le genre Agrotera, dont le type est 
A. nemoralis Hb., mais changeant le nom de Agrotera en Asopia, pour 
éviter toute confusion avec sou genre Agrotis (!) et ajoutant a tort fari- 
nalis, glaucinalis, corticalis, reyalis et fimbrialis, qui n’ont aucun rap- 
port avec nemoralis, pendant qu’il considère comme types du genre 
Pyralis L. les Aglossa de Latreille. Il comprend parmi ses Pyralides les 
Choreutes et Nola, classant les Galleria, Chilo, Crambus et Phycites 
parmi les Finéites. 

Duponchel, dans sa classification, conserve les Deltoides parmi ses 
Pyrales, ajoutant les Nola et rangeant dans ses Crambites les autres 
Pyralites (les Schoenobidue, Crambidae, Phycites et Galleria) dont les pre- 
miers eussent été mieux placés à la fin des Pyrales pour former le pas- 
sage aux Crambites ; mais, pour lui, les Pyralites et Crambites n'avaient 
aucun rapport, car il intercala entre ces deux familles ses Platyomides 
ou Tordeuses. Cette manière de voir est encore plus accentuée dans son 
Catalogue où il place ses Pyralides avant les Deltoides et ses Phalénides. 
Ses genres, toutefois, ont été adoptés en partie par Guenée et, jusqu'à 
la publication des ouvrages de Herrich-Schaffer, Lederer et von Heine- 
mann, ils ont servi de base à la classification moderne, 


Herrich-Sehaffer étudia plus à fond la charpeute alaire des Lépido- 
pteres et découvrit qu’on pouvait, en général, séparer les Pyralites, 
Tortricites et Tinéites (Microlépidoptères) des autres Lépidoptères par la 
présence d’une éroisième nervure interne aux ailes inférieures, ce qui 
était un caractère capital. Il fonda le système de numérotage des ner- 
vures que beaucoup de Lépidoptérisies ont adopté et qui tend à se géné- 
raliser à cause de sa simplicité. Sa classification, basée sur l'ensembl@ 
des caractères extérieurs, est meilleure que celle des Lépidoptéristes 
qui l'ont précédé, mais il wa pas su tirer tout le parti qu’il aurait pu 
de ses études consciencieuses, se contentant de grouper les espèces dans 
des genres souvent mal établis. H classa toutes les Pyrales et Crambus 
sous le nom de Crambides, séparant ics Aglossa, Asopia et Pyralis des 
autres Pyralites pour les placer après les Galleria et avant les Tortri- 
cides, sous le nom de Pyralidides, changé, plus tard, dans son Catalogue 
en Pyralidoidue, parce que ces Insectes, contrairement aux autres Pyra- 
lites de lui connues, ont la nervure 8 des ailes inférieures libre; mais ce 
caractère seul ne suilirait pas pour distinguer d’une facon absolue une 
famille, puisqu'on le retrouve dans une foule de Phycitinae et de Epi- 
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puschiinue, tandis que jattacherai beaucoup plus d'importance à la dis- 
position de la nervure 7 aux ailes supérieures naissant toujours libre 
de la cellule chez les Pyraustinae, contrairement aux Pyrulididue @Uer- 
rich-Schüfler. 

Tous les auteurs acceptèrent le caractère, indiqué par Herrich-Schaffer, 
qu'offre la nervure 8 aux ailes inférieures chez les Pyralites. Guenée 
fait des Pyrulididae sa tribu des Pulverulentue, et, S'occupant d’une façon 
plus spéciale des Pyrales, en y comprenant les espèces exotiques, il a 
été amené à créer beaucoup de nouveaux genres qui sont souvent heu- 
reusement établis, mais d'autres manquent de solidité, n'étant basés que 
sur des apparences ; malheureusement, les tables qu’il doune soni in- 
suffisantes pour déterminer promptement une Pyrale dans son immense 
famille des Luridue. 

Je ne parle que pour mémoire de son essai de classification de 1845 
ou « Index Microlepidopterorum », dans lequel il mêle, comme ses de- 
vanciers, les Crambus et Phycites avec les Tinéites, créant des genres 
mal compris et sans base scientifique. 

Lederer s'occupa davantage des caracteres structuraux ei ajouta un 
un nombre immense de genres de Pyrales à ceux créés par Guenée. H 
donna une table dichotomique pour faciliter la détermination des genres, 
mais cette table, mal coneue, rend les recherches tres difficiles et ne 
donue aucune idée d’une classification quelconque. 

Lederer eut le mérite de signaler un caractère très intéressant, parce 
qu’il sépare de suite les Pyrales des Grambides : Cest l'absence, en gé- 
néral, chez les Pyrales de poils denses sur la nervure médiane ou bord 
inférieur de la cellule des ailes inférieures, poils qui sont, au contraire, 
si visibles dans tous les Crambides. Ce caractère sépare distinctement 
les Scirpophaga des Chilo et prouve que les Pyralidinue ne peuvent être 
placés après les Crambus et doivent, au contraire, les précéder. La 
valeur de ce caractère, toutefois, a été contestée par vou Heinemann 
qui rappelle que quelques espèces de Pyraustinae ont la nervure mé- 
diane pectinée, mais ce sont là des exceptions qui n'atténuent qu'à 
peine l'importance de ce caracière précieux. 


La classification de von Heinemann est bonne en général, inais elle 
ést déleciueuse dans certains détails, notamment torsqu'il dit, dans son 
tableau dichotomique des geures, que les Cledeobia sont dépourvues de 
‘Stemmates pendant que les Aglossa et Asopia en auraient; que, seule- 
ment chez les Galleriz, la nervure dorsale des ailes supérieures est bi- 
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furquée, alors que, en réalité, elle l’est chez la plupart des Pyralidinae, 
Chrysauginae et certains genres des Epipasehiinae. 

Le Catalogue du D" Wocke a été basé sur les travaux de Lederer et 
de von Heinemann, mais ce Catalogue n’est plus 4 jour, car une foule 
d'espèces ont été décrites depuis et il ne suffit plus même pour les 
espèces européennes ou circa-européennes. 

Je considère comme faisant partie de la tribu de Pyralidina tous les 
Lépidoptères ayant trois nervures internes simples (1) plus ou moins dis- 
tinctes, aux ailes inférieures, les nervures 5 et6 aux deux ailes largement 
écartées par le pli discoidal, les nervures 7 et 8 aux ailes inférieures 
soudées ensemble au del de lu cellule, ou qui, légèrement écartées, 
paraissent réunies à l'œil nu. Ces caractères distinguent immédiatement 
les Pyralidina des Tortricina ct des Tineina, ainsi que de tous les autres 
Lépidoptères. Les Pyralidina se séparent, en outre, des Tortricina et 
et des Tinetna par le rapprochement de la cellule des ailes supérieures 
de la côte et, par suite, le tassement des nervures costales, souvent 
tellement rapprochées les unes des autres qu'il est difficile de les distin- 
guer, alors que, chez les Tortricinu et Tineinu, Ja cellule est à peu près 
au milieu de l'aile supérieure et les nervures rayonnent autour d'une 
facon régulière, les nervures 5 et 6 n'étant pas distinctement écartées 
par le pli discoïdal, pendant que la nervure interne 4 b aux ailes infé- 
rieures est souvent bifurquée à la base, 


La disposition des ailes, an repos, chez les Pyralites, est tres variable; 
i} en est de même de la nervulation qui se modilie constamment, Les 
caracières qui semblent distinguer certaines sous-familles se retrouvent 
avec des modifications dans d’autres, ce qui semble prouver que les 
Lépidopteres, ayant aux ailes inférieures 3 nervures internes libres, 
et les nervures 7 et 8 soudées au delà de la cellule, ou paraissent sou- 
dées, ne peuvent former qu'une grande tribu. Celle-ci, je la diviserai 
en deux grandes familles : 

1° Les Pyralidae, ou Pyrales, se distinguant par la nervure 
médiane aux ailes inférieures, presque toujours nue, le frein double chez 
la femelle, les ailes supérieures souvent presque triangulaires, au repos, 


(1) M. Meyrick dit qu'il a remarqué quelques espèces de Pyralides où la ner- 
vure 1 est bouclée faiblement à la base, mais ce caractère ne paraît pas cons- 
tant et, chez certains individus des mêmes espèces, la nervure est simple; je ne 
l'ai jamais rencontré. 
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entr'ouvertes, superposées ou en toit, jamais plus ou moins enroulées, 
rarement avec des fissures, les inférieures, en général, moyennes et 
ordinairement non pliées, 


2% Les Crambidae, ou Crambides, se distinguant toujours par la 
villosité de la nervure médiane des ailes inférieures, le frein double ou 
simple chez la femelle, les ailes supérieures ordinairement allongées, 
étroites, parfois enroulées ; les inférieures très amples, pliées et plus ou 
moins enroulées autour du corps. 


En résumé, les Pyralites sont des Lépidoptères, en général, de 
moyenne ou de petite taille, à ailes généralement entières, parfois fis- 
surées, de forme subiriangulaire, souvent allongées et étroites, les ailes 
inférieures souvent plus larges que les supérieures. Au repos, les Pa- 
pillons se tiennent avec les ailes presque étalées, mais souvent les ailes 
sont disposées en toit ou paraissent enroulées autour du corps. Ailes su- 
périeures normalement avec douze nervures (1), mais souvent certaines 
nervures manquent, réduisant le nombre à 41, 10, 9 et mème 8 ; ia cel- 
lule placée près de la côte est plus ou moins longue, les nervures abou- 
tissant à la côte sont généralement très rapprochées, les nervures (2) 
8 et 9 généralement réunies sur une tige, souvent naissant de 7, les 
autres séparées, ou se réunissant les unes avec les autres, les nervures 
5 et 6 séparées largement par le pli cellulaire, 6 paraissant toujours 
près de l’angle supérieur, la nervure transversale souvent très amincie, 
les nervures 4 et 5 naissant de l'angle inférieur plus ou moins rappro- 
chées à leur origine ou tigées, la nervure dorsale toujours accompagnée 
d'une courte nervure, |’ « interne » se dirigeant au bord interne et qui, 
dans certaines espèces, se soude au delà de la base à la nervure dorsale 
formant ainsi une « boucle » ou « fourche ». La nervure dorsale s’étend ha- 
bituellement au bord externe, mais daus les Acentropodinae elle aboutit 
seulement au delà du milieu du bord interne. Aux ailes inférieures, on 
trou ve ordinairemeni huit nervures (les 3 nervures internes ne comptant 
que pour une), mais beaucoup d'espèces n’en ont que 7, et certaines 


(1) te La nervulation, dans certaines sous-familles, varie suivant le sexe : 
la femelle a toujours une nervulation normale, alors que, chez le male, on voit 
des excentricités se produire, dont je suis oblige de tenir compte dans ma clas- 
sification ; 

(2) Je décris les nervures suivant le système d’Herrich-Schaffer, système qu 
a été expliqué en détail dans le travail de feu Henri de Peyerimhoff sur l'Orya- 
nisalion extérieure des Tordeuses (Ann. Soc. ent, Fr., 1876, p. 524 à 590). 


Ann, Soc. ent. Fr., 1590. — Janvier 1891. À 
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méme n’ont que 6 nervures. Les nervures 7 et 8 sont ordinairement 
soudées ensemble au dela de la cellule, mais souvent elles n’en ont que 
l'apparence. Les nervures 6 et 7 sont ordinairement réunies et tigées de 
l'angle supérieur de la cellule et la tige se prolonge en s’amincissant 
jusqu'à la base formant le bord supérieur de la cellule, mais dans les 
Ancylolominue, Cest la tige de 7 et 8 qui forme le bord de la cellule, 
6 naissant du milieu de la nervure transversale. Comme aux ailes supé- 
rieures. les nervures 6 et 5 sont largement séparées par le pli cellulaire, 
et la nervure transversale est souvent tellement atténuée ou bien rap- 
prochée de la base qu’elle semble interrompue, de façon que la cellule 
parait ouverte. La nervure 4 b n'a jamais (?) de boucle comme chez les 
Tortricina et certaines espèces de Tineina. 


Le corps est généralement grêle, les pattes longues ou moyennes, les 
paipes labiaux très variables comme forme, les palpes maxillaires trian- 
gulaires ou filiformes, souvent en forme d’aigrette renfermée dans un 
sillon dans les palpes labiaux, parfois nuls. 


La trompe est généralement forte, enroulée, squammeuse, mais sou- | 
vent elle est très petite et parfois elle semble manquer. Les antennes | 
sont, suivant le cas, filiformes, ciliées, pectinées sur un ou deux rangs, 
souvent courbées, parfois avec une touffe d’écailles dans la courbe ; lar- 
ticle basilaire est parfois dilaté en forme de dent, parfois il est prolongé 
postérieurement par un appendice membraneux. Les stemmates sont 
généralement présents, ils manquent assez souvent. Le frein, chez le 
måle, est toujours simple, sétiforme, parfois gros et aplati; chez la 
femelle, il est multiple, sauf chez les Phycitinae, Ancylolominae et 
Acentropodinae. 


Les Siculodidae sont classées par M. Meyrick parmi les Pyralidae, 
mais, comme M. Snellen le fait observer, les Siculodidue n’ont que deux 
nervures internes aux ailes inférieures et ne peuvent, par suite, être 
comprises dansles Pyralidina. Comme ces Insectes ont des dessins tout 
particuliers, une nervulation aux ailes supérieures différente de celles 
des Pyralidae (toutes les nervures étant libres et 6 très écartée de 
l'angle supérieur, placée presque au milieu de la nervure transversale), 
et que, d'autre part, la nervulation est bien différente de celle des autres 
Lépidopières, nous devons considérer les Siculodidae comme une tribu 
à part, voisine des Pyralidina, et auquel je donnerai le nom de Sicu- 
lodina. 

Depuis quelque temps, plusieurs auteurs ont cru devoir rapprocher. 
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les Pterophorina des Pyralidina au lieu de les placer apres les Tineinu. 
On trouve, en effet, des espèces parmi les Pyralites {genres Lineodes, 
Tineodes, Scaptonoma et Stenoptycha) qui ressemblent beaucoup aux 
espèces du genre Agdistis des Ptcrophores ; cette ressemblance est si 
grande que Zeller, qui faisait peu attention à la nervulation, a compris 
ses genres Scoptonoma et Sienoptycha dans la tribu des Plerophorina. 
M. Meyrick va plus loin encore en considérant les Ptérophores comme 
une famille de Pyralites n’ayant pas plus de valeur que ses Musotimidae, 
Tineodidae, Pyraustidae, etc., mais j'estime qu’il dépasse fe but, car, quoi- 
qu'il eu dise, il est impossible de confondre les chenilles lourdes, molles 
et lentes, plus ou moins poilues, d'un Ptérophore avec les chenilles 
rases, plus ou moins fermes, vives, avançant et reculant avec agilité, 
des Pyralites ; leurs mœurs sont bien différentes, celles des Pyralites 
vivant entre les feuilles, formant des cocons et s’y transformant en 
chrysalides lisses et luisantes, pendant que les chenilles des Ptérophores 
vivent habituellement à découvert, se transformant de même, la chry- 
salide différant peu en apparence de la chenille, attachée par des fils de 
soie à la plante nourricière à peu près comme un Diurne. 

Les différences entre les chenilles et leur manière de vivre sont cor- 
roborées par des modifications dans le système de la uervulation. il 
fallait, en effet, que Zeller regardat les nervures d’une façon très super- 
ficielle pour ne pas être frappé de la dissemblance. Ainsi, dans les 
genres Scoptonoma et Stenoptycha, on retrouve la nervulation normale 
des Pyralites avec quelques modifications purement génériques, tandis 
que dans le genre Agdistis qui, parmi les Ptérophores, se rapproche le 
plus des genres cités, nous voyons une nervulation tout à fait particu- 
lière, se rapprochant de celle des Tinéites, surtout aux ailes infé- 
rieures où les nervures 7 et 8 sont parallèles, écartées, 6 très eloignée 
de 7, rapprochée et parallèle à 5, % tres écartée de 5, de langle de la 
cellule, 2 et 3 l’une après l’autre de lu nervure médiane qui forme deux 
angles ; la cellule est divisée par une nervure qui s'étend du milieu de 
la nervure transversale à la base; il n'existe donc pas cet écartement si 
marqué des nervures 5 et 6, qui se voit chez tous les Pyralites. De 
même, aux ailes supérieures, la forme de la cellule est très remar- 
quable, étant irrégulièrement partagée en deux par la nervure 5 qui se 
continue jusqu’à la base et est rattachée à la tige de 3 et & par une 
courte nervure verticule, et 2 nait de la médiane; dans la cellule supé- 
rieure, la nervure 8 est condinuee qusqu'à la base, parallèlement à la 


sous-costale, les nervures 5 à 42 sont toutes libres, 4 et 5, ainsi que 5 
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et 6, sont très écartées; enfin, la nervure dorsale interne, contraire- 
ment à toutes les Pyralites, est libre et s'étend jusqu'au milieu du bord 
interne. 


A mon avis, les Plerophorina forment une tribu égale comme valeur 
aux Pyralidina, Tortricina et Tineina et peuvent être placés après les 
Pyralidina, avec lesquels les Tineina ont plus de rapports que les Tor- 
tricina. 

Les Pyralidina, comme les Tineina, comprennent un certain nombre 
de sous-familles plus ou moins rapprochées les unes des autres, ayant 
des affinités entre elles. mais ne pouvant qu'avec peine ètre classées en 
ligne, la nature, comme on l’a souvent dit, procédant par rayonnement 
et se prétant difficilement à la nécessité, pour les systématistes, de dis- 
poser les familles et les genres à la suite les uns des autres. 

Admettant, comme principe, que les êtres les plus complets ou les 
plus normaux doivent prendre le pas sur les espèces moins complètes, 
je crois devoir mettre en tête les Pyraustinae; cependant on serait 
tenté, à cause de leur ressemblance superficielle, de faire suivre les 
Deltoides par les Epipaschinae ou les Chrysauginae. 


J'intercalle à leur place les sous-familles et les genres dont il existe 
des descriptions assez détaillées ; les espèces que je cite ou que je décris 
à la suite des genres, sont indiquées comme types, et les autres que je 
ne connais pas en nature, marquées d’une *, sont portées pour mémoire, 
sur l'autorité des descripteurs, dans les genres, ou placées à la suite 
pour faciliter les recherches, car il n’est pas possible actuellement d’éta- 
blir un Catalogue général en mettant à leur place les espèces décrites 
Il est probable que beaucoup de celles-ci, et notamment de celles de 
F. Walker, font double emploi avec d'autres et appartiennent à d’autres! 
genres que ceux dans lesquels elles ont été placées. Il suffit d'examiner 
ces listes pour se rendre compte combien peu F. Walker connaissait ces 
Insectes. 

Toutes les espèces décrites ou indiquées dans les ouvrages de Guenée, 
Walker et Lederer, ainsi que celles énumérées dans le « Zoological 
Record », depuis 1864 à 1889, y ont été notées, et je crois avoir ainsi 
mentionné dans ce travail toutes les espèces connues. 
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Je dispose comme suit les diverses sous-familles de la tribu des : 
PYRALIDINA. 


Pyralidae. 


1. Pyraustinae. — 2. Scopariinue. — 3. Schoenobiinae. — 4. Hydrocam- 
pinae. — 5. Acentropodinae. — 6. Homophysinae. — 7. Musoti- 
minae. — 8. Tineodinae. — 9. Chrysauginae. — 10. Endotrichiinae. 
— 44. Pyralidinae. — 12. Epipaschiinae. 


Crambidae. 


13. Oxychirotinae. — 14. Crambinae. — 15. Ancylolominae. — 16. Phy- 
citinae. — 17. Galleriinae. 


Ces sous-familles peuvent se distinguer d’après le tableau suivant : 
a. Nervure dorsale des ailes supérieures aboutissant directe- 
ment au bord externe : 
b. Nervure 6 aux inférieures naissant de langle supérieur de 
la cellule : 
c. Frein chez la femelle multiple : 
d. Cellule des inférieures fermée, la nervure médiane en des- 
sus généralement nue : 

e. Nervures 6 et 7 aux supérieures libres, 8 et 9 ordinaire- 
ment tigées et 10 de la cellule, rarement de 8, 4 non 
bouclée, aux inférieures 7 et 8 toujours (?) soudées en- 
semble : 

f. Nervures 7 et 8 très rarement libres aux inférieures : 
g. Aux inférieures 6 et 7 de l’angle de la cellule: 
h. Aux supérieures 8 et 9 tigées, 10 de la cellule, rare- 
ment de 8: 
i. Trompe bien développée : 

j. Ailes ordinairement étalées au repos, souvent trian- 
gulaires, les inférieures presque jamais plissées, 
les supérieures souvent de couleurs vives. ..... 
> PERE re Onno hae eg partis nr ae, 
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jj. Ailes en toit au repos, les inférieures plissées, les 
supérieures de couleurs ternes....... Scopariinae. 


ii. Trompe minuscule, ailes allongées, crambidiformes, 
l'abdomen de la femelle renflé graduellement vers 


apex. quibest AIMENT... .... Schoenobiinae. 
hh. Nervure 10 ordinairement de la tige de € et 9, ailes 
minces, chenilles aquatiques....... Hydrocampinae. 


hhh. Nervure 10 tigée avec 11, parfois libre. Homophysinae. 
gg Aux inférieures 6 de l'angle, 7 naissant du bord supé- 

rieur de la cellule avant langle et tigée avec 8, 

5 sensiblement écartée de 4........... Musotiminae. 
ff. 7 et 8 aux inférieures séparées ........... * Tineodinae. 


ee. Nervure 6 aux supérieures libre, rarement tigée avec 7, 
de ou près de l'angle, 7 presque toujours combinée 
avec 8 et 9, très rarement libre, 4 souvent bouclée : 
k. Antennes avec l’article basilaire simple, ailes supé- 
rieures sans écailles en relief : 
1. Nervures 7 et 8 soudées aux inférieures, très rare- 
ment séparées : 
1. Palpes moxillaires généralement nuls, palpes la- 
biaux variables ; espèces à ailes souvent fortes, 
à couleurs vives, ressemblant aux Deltoides 
ou Tortricides, avec des replis et poches cos- 
taux, parfois des taches vitrées, la nervulation 
très variable, compliquée, 1 bifurquée aux 
ÉAMENIEURESE en... 00 Chrysauginae. 
2. Palpes maxillaires filiformes ou dilatés triangu- 
lairement, souvent nuls; palpes labiaux va- 
riables. Ailes minces, simples, la nervulation 
variable, 1 ordinairement bifurquée, parfois 
E Aco RST Va Endotrichiinae. 
11. Nerte r et SSON. . ee Pyralidinae. 
kk. Antennes avec l’article basilaire généralement avec 
un appendice membraneux rejelé en arrière, 
te 3° article des deux palpes souvent placé sur 
le cote du 2° à Vapex ; ailes supérieures avec des 
écailles en relief à la surface. Nervures 7 et 8 aux 
inférieures variables ,........... Epipaschiinae. 
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dd. Cellule des ailes inférieures paraissent en général ou- 
verte; ailes supérieures allongées; la médiane des 
inférieures poilue : 

m. Éperons externes des pattes intermédiaires et 
postérieures nuls. Ailes supérieures remarqua- 
blement étroites, linéaires-lancéolées, ornées 
de dents et d’écailles sur le bord interne... 

DRE co cbr ou * Oxychirotinae. 


mm. Éperons externes distincts : 


n., Nervulation souvent dissemblable dans les 
deux sexes, nervure 4 bifurquée, pas de 
stemmates. Palpes labiaux du mâle presque 
invisibles, ascendants, ceux de la femelle 
longs; pornit esee Galleriinae. 

nn. Aux supérieures, nervulation identique dans 
les deux sexes, nervure 4 simple, stemmates 
presque toujours distincts. Palpes semblables 
dans les deux sexes............. Crambinae. 


cc. Frein simple chez la femelle, stemmates presque tou- 
jours distincts. Palpes labiaux semblables dans les 
deux sexes, palpes maxillaires du mâle souvent en 
aigrette. Ailes supérieures avec onze nervures, par- 
IGISMMONNP. ee... Fee a Phycitinae. 
bb. Nervure 6 aux inférieures naissant du milieu de la ner- 
vure transversale ; ailes atlongées, étroites. Frein simple 
Oa E eee oe Ancylolominae. 
aa. Nervure dorsale des supérieures courbée, aboutissant au 
bord interne avant l'angle anal; aux inférieures, 6 naissant 
du milieu de la nervure transversale. Éperons minus- 
cules, stemmates nuls. Frein de la femelle simple........ 
ur ee ......... Acentropodinae. 


Sous-fam. PYRAUSTINAE. 
Pyraustidae Meyr. — Botydae Gn. 


Ailes superieures subiriangulaires, entières, parfois échancrées sur le 
bord externe, normalement avec douze nervures : 1 non bifurquée à la 
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base, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, de la ceilule, 10 de la cellule, rare- 
ment tigée sur 8, 11 dans la côte. Ailes inférieures avec huit nervures : 
7 et 8 soudées au delà de la cellule, 6 de langle supérieur de la cellule, 
la cellule fermée, 5, 4 et 3 près de langle inférieur de la cellule, 2 hien 
écartée, la nervure médiane en dessus nue, rarement pectinée. Frein de 
la femelle multiple. Segment anal du mâle sans pinces. Stemmates 
distincts. Antennes simples ou ciliées, parfois courbées, quelquefois avec 
une touffe d’écailles. — Type : cingulata L. 


Cette sous-famille renferme un très grand nombre d'espèces qui ont 
été réparties entre beaucoup de genres variant comme forme d'ailes, 
palpes, antennes, mais peu comme nervulation. Je ne possède pas assez 
de matériaux pour entreprendre une classification de ces genres. 


Elle répond aux Bolydae des auteurs. J'ai dû adopter le nom 
de Pyraustinae, parce que le genre Bolys de Latreille était composé 
d’une Phalénite et d’une Hydrocampinée, et, en outre, aucune des- 
cription du genre n’est donnée dans l'Histoire naturelle des Crustacés 
et des Insectes, publiée en 4802. Schrank ayant, la même année, 
décrit un genre Pyrausta, qui comprend une Botyde typique, selon 
la classification moderne, et une Hydrocampinée, il semble préfé- 
rable d'accepter ce nom avec lequel on est déjà familiarisé, puisque 
Guenée l’a adopté pour un genre de Botydes. C’est à tort que certains 
auteurs anglais ont voulu adopter pour ces Insectes le nom générique 
de Hapalia; ce choix est tout à fait arbitraire, car, d’après le Catalogue 
d'Hübner, ce genre est précédé par onze autres qui auraient tout aussi 
bien que Hapalia le droit d’être considérés comme typiques. 

On trouve dans cette sous-famille un petit groupe de genres très 
voisins difficiles à reconnaître, parce que la nervulation des espèces du 
groupe étant presque identique, on ne peut distinguer les genres que 
par la forme du front et par les palpes. 


Je distribue ces espèces dans les genres de la façon suivante : 


a. Front armé d’une Jongue projection cornée, rattachée infé- 
rieurement à une ou deux dents de chaque côté de la face : 


b. Deux dents latérales : 


c. La projection cornée aplatie transversalement, échancrée 
au milieu par devant, formant ainsi deux dents : 


d. Palpes maxillaires filiformes, bien visibles, la projection 


Le) 
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frontale à peine échancrée; palpes labiaux aplatis, 
fortement élargis à la base, atténués au sommet... 
a E CIB ..... Gen. Anthophilodes Gn. 
(lepidalis H. S.) 
dd. Palpes maxillaires nuls : 


e. Projection frontale faiblement échanerée ; palpes la- 

biaux minces, lisses, presque cylindriques, longs, 

le 3° article long, distinct. Antennes très brieve- 

ment ciliées sur deux rangs................,.,. 
ee D LE Gen. Anthophilopsis Rag. 

(Moeschleri Chr. et baphialis Ld.) 


ee. Projection frontale très mince, profondément échan- 
crée, les dents longues ; les palpes élargis à la base, 
squammeux ; antennes du male aplaties, épaisses, 
nues; palpes maxillaires invisibles. Gen. Turania Rag. 
(pentodontalis Ersch.) 


cc. Projection cornée acuminée, très pointue, antennes très 
courtes, palpes maxillaires nuls.... Gen. Cataonia Rag. 
(monocerialis Rag.) 


bb. Face avec une seule dent latérale; la projection frontale 
irès large, à peine échancrée. Antennes brièvement ci- 
liées sur deux rangs. Palpes comme chez Anthophilo- 
psis, le 3° article défléchi. Palpes maxillaires invisibles. 
ho bas A Sn CO NET CUT Gen. Tegostoma Z. 
(comparalis Hb.) 
aa. Face sans dents latérales : 


f. Front avec une épaisse et longue projection cor- 
née, tronquée à l'extrémité. Palpes maxillaires 
filiformes, distincts. Antennes simplement pubes- 
GOnteSTenMGeSSOUSS. 0 Gen. Aeschremon Ld. 
(disparalis H. S.) 
ff. Front avec une simple bosse conique. Palpes la- 
biaux aplatis, courts, squammeux; palpes maxil- 
laires filiformes........ .... Gen. Emprepes Ld. 
(pudicalis Dup.) 


M. Meyrick croit devoir réunir les espèces des genres Aparades, 
 Noctuomorpha, Threnodes, Noctuelia, Emprepes, Anthophilodes, Te- 
gostoma et Aesrhremon Led. dans un seul genre, pour lequel il adopte 
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le nom de Titanio Hübner (qui équivaut certainement à Nocfuomor- 
pha Gn. et doit le remplacer) ; mais je ne puis accepter une pareille 
hécatombe de genres bien connus, d'autant plus qu'il existe des diffé- 
rences dans les palpes, etc., qui justifient le maintient des genres éta- 
blis; il eût été préférable de conserver au moins les noms génériques 
comme sous-genres. 


Gen. Cataonia Rag. 


Antennes très courtes, n’atteignant pas le milieu de la côte, assez 
épaisses, pubescentes sur deux rangs. Stemmates distincts. Front pro- 
longé en une longue proue cornée, aussi longue que le diamètre de 
l'œil, terminée en une pointe aiguë unique; cette pointe est rattachée à 
deux autres petites dents cornées, l’une au-dessus de l’autre, de chaque 
côté de la face. Dans la cavité formée par les parties cornées de la 
face se logent la trompe, très distincte, squammeuse, et les palpes 
labiaux. Ces derniers sont très courts, squammeux, ascendants, un 
peu arqués, aplatis, élargis à la base, atténués au sommet, les ar- 
ticles indistincts, étant recouverts d’écailles grossières. Palpes maæil- 
laires invisibles. Pattes lisses. Corps moyen. Ailes supérieures subtrian- 
gulaires, droites près de la cote, arrondies sur l’apex, le bord externe 
oblique, arrondi; ailes inférieures fortement arrondies, surtout à Papex; 
douze nervures, cellule longue, assez éloignée de la côte, 1 simple, 
2 très écartée de l’angle, 3, 4 et 5 écartées, presque parallèles, de l’angle 
ou tout près, 6 et 7 bien écartées, 8 rapprochée de 10 à sa base, 9 de 8, 
14 très écartée de 10, peu oblique. Aux inférieures, la cellule est longue, 
7 et 8 tigées, 6 s'étend à la base, rattachée à 7 par une courte nervure, 
3, k et 5 écartées, naissant de l'angle, 2 plus écartée. 


Ce genre a beaucoup de rapports comme nervulation avec les genres 
Emprepes, Anthophilodes, Tegostoma et Aeschremon. Il se distingue de 
suite de tous par la forme de la pointe frontale, et du genre Anthophi- 
lodes par l'absence des palpes maxillaires. 


C. monocerialis Bag. — 14 mill. — &. Ailes supérieures: ocra- 
cées, saupoudrées d'une facon égale d’écailles rouge brunitre, gros- 
sières et denses, et traversées par deux fines lignes noirâires, mal dé- 
finies, tres rapprochées, placées au milieu de Paile, coudées postérieu- 
rement, dans leur moitié dorsale obliques, droites, parallèles, la première 
indistincte dans sa moitié costale, mais, en réalité, coudée au milieu, 
rentrant obliquement sur les deux bords; la deuxième ayant un coude 
arrondi sur le disque. Frange gris rougeâtre uni. plus foncée à la 
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base. Ailes inférieures gris noirâtre pâle, un peu brunâtre, la frange 
grise, un peu brunâtre à la base. Dessous des quatre ailes gris brunâtre 
luisant. Thorax de la couleur des supérieures, tête gris brunâtre, teintée 
de rougeâtre par derrière, un filet blanc longitudinal au-dessus des 
yeux. Abdomen gris brunâtre. Dessous du corps et les pattes blan- 
chatres, les tibias et les tarses teintés d’ocracé. Palpes ocracé sale lavé 
de rougeâtre. 


Un second exemplaire a les bandes plus larges, plus noires, mais 
confuses, fondues sur les bords. — Caesarae, Cappadoce (Asie Mineure). 
— 2 exemplaires reçus par M. de Joannis. 


Cette espèce curieuse ne ressemble à aucune autre d'Europe, sa teinte 
rappelle celle de B. ferrugalis, mais elle est plus foncée. 


Je note ici pour mémoire les rectifications synonymiques suivantes : 


4° Euclidia Petitjeani Oberth., Etudes ent., IE livr., p. 46, = Noc- 
tuelia superba Frr. 


2° Botys oxybialis Mill. = B. testacealis Z. 


C’est à tort que Guenée a donné le nom générique de Threnodes 
à pollinalis S. V., sartalis Hb., etc., ces deux espèces formant le 
genre Eurrhypis Hb. et caractérisé (très brièvement, il est vrai) par lui. 
i! faut donc abandonner le nom de Threnodes pour Eurrhypis Hb. 


3° Une certaine confusion continue à régner relativement à quelques 
espèces de Metusia. 


M. corsicalis Gn. (nec Dup.) est, d’après des types de sa collection, 
Stem. obsoletalis Mann, pour laquelle j'ai créé le genre Therapne que je 
range parmi les Pyralidinae. 


M. corsicalis Dup., d’après le type qui a servi pour graver la 
figure 6 de la planche 230, type qui se trouve dans la collection de feu 
Rambur, actuellement appartenant à M. P. Mabille, et étiqueté par 
Duponchel même « Cledeohia corsicalis », est, au contraire, l'espèce 
décrite plus tard par Mann sous le nom de C. infidalis, et que Guenée a 
décrite superficiellement sous celui de C. carnealis. La figure donnée 
par Duponchel est mauvaise, pendant que Herrich-Schäffer a représenté 
Pespèce parfaitement sous le numéro 39. 


M. corsicalis Dup. se reconnait de suite par ses antennes distinctement 
annelees de noirdtre sur la partie dorsale; par ses ailes fortement sau- 
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poudrées de brun foncé, avec le bord orné d’une série de petits festons 
noirs entourant des taches blanches tres distinctes, ménagées a la base 
de la frange brune qui parait entrecoupée; par son abdomen brun noi- 
râtre, distinclement annelé de blanc sur le bord postérieur de chaque 
segment. 


M. carnealis Tr., bien représentée par Herrich-Schaffer sous le nu- 
mero 40, est, au contraire, d’un ocracé blanchatre, plus ou moins lavé de 
fauve, sa frange est blanche avec l’extrémité et un mince filet au milieu 
brunatre, le bord de l'aile liséré de brun fauve se fondant du côté 
interne, l'abdomen pâle, non annelé de blanc. 


La figure 7 de Duponchel représente bien mieux M. carnealis Tr. que 
sa M. corsicalis, 


En présence des deux types figurés sous un seul nom par Duponchel 
et Herrich-Schaffer, on serait disposé à croire que les différences ne 
sont que sexuelles, mais je trouve les deux sexes dans les deux séries 
assez longues de ma collection. 

C. olbienalis Gn. est peut-être une race de C. carneulis, remarquable 
par sa grande taille, sa couleur plus foncée, fauve, un peu brunie sur 
les bords des ailes, la frange, dans sa moitié basilaire, un peu entre- 
coupée de brun noirâtre, les lignes transversales plus foncées, la ligne 
médiane des ailes inférieures fortement brisée. Comme C. carnealis, le 
bord de Faile a un liséré brun non festonné, et les antennes ne sont pas 
tachetées de noir. 


La synonymie serait donc comme suit : 


C. olbienalis Gn., 254; Mill., Ann. Soc. ent. Fr., 1886, p. 9, pl. i 
fig. 3-4. 

Var. aegitnalis Mill., loc. cit., p. 10; — olbienalis Mill. Ie., II. p. 425, 
pl. 95, fig. 3-4. 

C. carnealis Tr., Vl, p. 94; H.-S., IV. p. 43, fig. £0 (non 39); Hein., 
p. 100. 

Var. gigantulis Stgr.; Hor. Ross., 1870, p. 185, pl. 1m, fig. 6. 

C. corsicalis Dup., VIE, p. 306, pl. 230, fig. 6 (? 7); — carnealis H. S.. 
fig. 39; Gn., 246; Mill., I, p. 409, pl. 156, fig. 22-23 ; — infi- 
dalis Mn., Verh. z. b. Wien, 1855, p. 580. 


4° Le nom de genre Spanista Led., publié en 1863. avait déjà eté 
employé pour des Hyménoptères en 1862; j'adopterai à la place le nom 
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de Hydriris donné par M. Meyrick (Trans. ent. Soc. Lond., 1885, 
p. 444). 


3° Le genre Amphibolia Snell. trouvera sa place parmi les Crambites. 


6° Stenia sibirialis Mill. (fenestralis Chr.) appartient au genre Na- 
colea Walk. (= Semioceros Meyr.). 


7° Malgré ma répugnance de remplacer des noms de genres bien 
connus, je suis obligé d'admettre que M. Meyrick a raison de rétablir le 
nom Melaxmeste de Hübner à la place de Hercyna de Treitschke, ear 
Hübner avait bien établi ce genre dans son Catalogue. 


Sous-fam. SCOPARIINAE. 


Scoparidae Gn., Pyr., p. 442. — Scopariadae Meyr., Trans. ent. Soc. 
London, 1884, p. 342; Trans. New Zealand Institute, 1885, p. 68. 


Front arrondi, lisse. Stemmates distincts. Antennes brièvement pu- 
bescentes, ou nues et serratiformes. Palpes labiauxæ porrigés, droits, 
squammeux, renflés au milieu, acuminés. Palpes maæillaires longs, 
triangulaires, très garnis d’écailles épanouies, tronqués à Vapex, ne 
reposant pas sur les palpes labiaux. Corps grêle, les valves anales du 
mâle saillantes, l’uncus génital généralement bien développé. Ailes su- 
périeures longues et étroites, élargies au sommet, de couleurs sombres, 
à dessins bien semblables, formant généralement une figure de 8 plus 
ou moins distincte au sommet; douze nervures : 6 et 7 séparées, 8 et 9 
tigées, 10 de la cellule, divergent de 8. Ailes inférieures avec huit ner- 
vures, 7 et 8 tigécs, 4 et 5 d’un point ou brièvement tigées. Nervure 
médiane nue, sauf dans Eclypsiodes et Nyctarcha; les ailes, surtout 
dans la cellule et vers le bord abdominal, parfois couvertes de longs 
poils. Chenilles vivant dans les mousses. 


Guenée avait formé sa famille des Scoparidæ des genres Scoparia, 
Stenopteryx et Hellula, sans doute à cause du port des ailes au repos 
de ces Insectes, mais les genres Stenopteryx et Hellula étaient mal 
placés dans cette famille, car le premier, malgré sa forme allongée est 
un veritable Pyraustinae, les palpes labiaux et maxillaires ne ressem- 
blent pas à ceux des Scoparia non plus que la nervulation. Aux supé- 
rieures, les nervures costales sont bien plus longues et elles sont bien 
plus rapprochées, 40 est absolument parallèle et presque accolée à 8. 
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Aux inférieures, la cellule est notablement plus courte que chez les 
Scoparia, et, par suite, les nervures sont plus longues. 

Le genre Hellula a plus de rapports comme nervulation avec le genre 
Scoparia, mais la cellule des ailes inférieures est plus longue, la ner- 
vure médiane en dessus est pectinéc, les palpes labiaux sont ascendants, 
arqués, et les palpes maxillaires filiformes; la position naturelle du 
genre Hellulu dans la classification reste douteuse. 

Les Scoparia sont évidemment, avec les Crambus, parmi les plus 
anciens Lépidopteres; les chenilles se nourrissant de Mousses et de 
Lichens, ils sont répandus dans le monde entier; très nombreux en 
Europe, ils le sont encore davantage en Australie et à la Nouvelle- 
Zélande. 


M. Meyrick forme sa famille des Scopariadae de cinq genres qu'on 
peut distinguer comme suit : 


a. Nervure médiane des ailes inférieures pectinée : 


1. Nervure 16 des ailes inférieures non pectinée, la ner- 
vure médiane assez distinctement pectinée; les supé- 
rieures avec de petites touffes d’écailles en relief ré- 
paudues sur leur surface......... * Eclipsiodes Meyr. 


2. Nervure 1 b et la nervure médiane chacune fortement 
pectinées vers la base............. * Nyctarcha Meyr. 


aa. Nervure médiane des ailes inférieures nue : 

b. Espace cellulaire revêtu d’écailles seulement. Scoparia Hw. 

bb. Espace cellulaire et la partie ahdominale des ailes infé- 

rieures revétus de longs poils : 

1. Antennes du male modérément ciliées ou pubescentes ; 

palpes comme ceux de Scoparia, mais plus longs. ... 
PTT Oo Une ONDES OU oc Xeroscopa Meyr. 

2. Antennes du male nues, serratiformes; palpes longs, 

hérissés de longues écailles, le 2 article avec une 

forte touffe semblable par devant, aussi longue que 
l'extrémité du 3° article....... Tetraprosopus Butler. 


Les Scopariinae se rapprochent évidemment beaucoup des Crambus, 
mais la nervulation est encore celle des Pyraustinae. 
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Ops. 4° Dans sa récente publication sur les Pyralites d'Europe, 
M. Meyrick croit devoir réunir les Scopariu et Hydrocampa aux Py- 
raustinue, déclarant que, après Pexamen de matériaux plus considé- 
rables, il ne peut trouver de caractères constants pour séparer ces sous- 
familles, mais la manière de vivre des chenilles des Scoparia et des 
Hydrocampes different tellement de celles des Pyraustinae, et leur 
faciès est si particulier qu’il me parait préférable de conserver ces sous- 
familles séparées. 


2° M. Ch. Oberthür a redécrit, sous le nom de Scoparia serisiatulis 
(Etudes ent., 1, p. 69, pl.giv, fig. 10), Cornifrons ulceratalis Led. 


Sous-fam. SCHOENOBIINAE. 
Schoenobidae Dup. 


Front lisse et arrondi (Scirpophaga) ou avec une courte touffe conique 
(Schoenobius); trompe tres petite; stemmates très petits, indistincts, sur- 
tout chez Scirpophaga. Antennes courtes, celles de la femelle n’atteignant 
pas le quart de la longueur de la côte, celles du male distinctement, mais 
brièvement ciliées sur deux rangs. Palpes labiaux obliques et très courts 
(Scirpophaga) ou porrigés et tres longs (Schoenobius). Palpes maxillaires 
dilatés en une touffe triangulaire au sommet. Corps gréle, abdomen 
de la femelle rentlé vers l’extrémité, le segment anal très laineux. 
Ailes supérieures tres allongées et étroites, à bords presque parallèles, 
arquées sur la cote, prolongées et aiguës à l’apex, le bord externe très 
oblique, à peine arrondi, parfois légèrement concave chez la femelle ; 
douze nervures, cellule moyenne, la transversale rentrant coudée au 
milieu, les nervures tres écartées, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 10 et 41 
de la cellule, 10 parfois de la tige de 8 et 9 (gen. Donacaulu Meyr.), 3, 
& et 5 parallèles, 2 éloignée de langle, 1 simple. Ailes inferieures 
étroites, arrondies sur le bord externe, acuminees à l’apex, la nervure 
médiane en dessus nue ; huit nervures : 8 brièvement soudée à 7 à un 
point, 6 et 7 tigées de langle, & et 5 très écartées (Scirpophaga) ou d'un 
point (Schoenobius), 3 écartée, 2 éloignée de langle. 


Cette sous-famille comprend trois genres : Scirpophaga Tr., Schoenobius 
Dup. et Donucaulu Meyr. (pour mucronellus S. V.). Duponchel y avait joint 
les Chilo, qui sont des Crambides, car la nervure médiane des inférieures 
est poilue et l'extrémité de l'abdomen de la femelle n’est ni renflé ni lai- 
neux comme dans les Schoenobinae. D'autres auteurs ontsuivi Duponchel, 
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mais en donnant le nom de Chilonidae à la sous-famille ; enfin, M. Meyrick 
avait cru devoir les classer parmi les Hydrocampidae, ce qui n’est justifié 
par aucun caractère particulier; mais, dans son dernier travail sur les 
Pyralites, il réunit les Schoenobiinae aux Pyraustinae, leur faisant suivre 
les Hydrocampes, mais leur forme et les mœurs des chenilles les dis- 
tinguent suffisamment des Pyraustinae. et ils forment un bon passage 
aux Crambides. 


Sous-fam. HYOROCAMPINAE. 
Hydrocampidae Gn., Meyr. 


Front aplati; stemmates présents ou invisibles; frompe assez déve- 
loppée. Antennes du mâle simples, pubescentes, ou composées d'articles 
en cône renversé (Parapoynæ). Palpes labiaux plus ou moins ascen- 
dants, arqués, courts, le 2° article squammeux, ou bien porrigés, 
presque droits (Hygraula). Palpes maxilluires distincts, filiformes. Corps 
grêle. Pattes longues, glabres, à éperons longs et minces. Ailes minces, 
concolores, à dessins communs, les supérieures avec douze nervures, 
8 et 9 tigées, 10 de 8 ou de la cellule, les inférieures avec huit nervures, 
7 et 8 longuement tigées, 3, 4 et 5 écartées ou naissant ensemble d'un 
point; nervure médiane nue. — Chenilles toutes (?) aquatiques. 


Les Hydrocampinae forment une sous-famille naturelle remarquable 
par la manière de vivre des chenilles; les Insectes parfaits se recon- 
naissent à leur aspect frêle, leurs longues pattes, leurs palpes courts. 
Ils ont quelque analogie avec les Stenia, et leur nervulation ressemble 
tellement à celle des Pyraustinae que M. Mevrick est disposé à les 
réunir, mais les mœurs des chenilles et leur structure sont si particu- 
lières que je crois devoir maintenir Ja sous-famille. 

Le genre Hydrocumpa de Guenée et de Lederer peut se diviser en 
deux genres distincts : Nymphula Schr. (4802) dont le type est N. sta- 
gnata Don. ( potumogatalis Hb., Schr.) avec laquelle je placerai N. rivu- 
lalis Dup., toutes deux ayant la nervure 40 naissant de la tige de 8 et 9, 
et Hydrocampa Latr. (1825), comprenant le type nympheatu L. (pota- 
mogata L.) et arundinalis Ev., chez qui 40 naît de la cellule. | 

Parapoynx (non Paraponyr, ainsi que le nom est imprimé dans le 
Catalogue de Staudinger et Wocke) obnubilalis Christoph appartient à 
un genre bien distinct que je place parmi les Endotrichiinae. 
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Sous-fam. ACENTROPODINAE. 
Acentropodidae Wocke, Cut., 1871, p. 216. 


Front lisse; stemmates nuls; trompe presque invisible. Antennes 
courtes, épaisses, moniliformes, atténuées à l'apex. Palpes labiaux dé- 
fléchis, l’article terminal gros, ovale. Palpes maxillaires squammeux, 
très courts. Éperons des paies minuscules, très fins, à peine visibles. 
Ailes semi-transparentes, à écailles très fines; les supérieures à apex pro- 
longé, aigu chez le male, plus larges et arrondies chez la femelle; 
douze nervures, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 40 et 41 libres, la nervure 
dorsale courte, aboutissant, en se conrbant, aux trois quaris du bord 
interne ; les inférieures avec 7 et & longuement tigées, 6 du milieu de 
la nervure transversale, 4 et 5 d'un point, 2 et 3 très écartées, la ner- 
vure médiane nue. — Chenilles aquatiques. 


Cette sous-famille, établie sur le seul genre Acentropus Curt., est lori 
remarquable à tous les points de vue. La seule espèce (car on est dis- 
posé à réunir à niveus Oliv., Hansoni, Garnonsti, newae et latipennis) a 
un aspect si anormal pour un Lépidopière qu'on comprend que les 
premiers auteurs aient voulu en faire une Phryganide, mais la nervu- 
lation prouve bien que c’est une Pyralite. Kolenati et M. Meyrick disent 
qu'il existe des stemmates chez Acentropus, mais, après avoir examiné 
avec soin plusieurs exemplaires, je wai pu en trouver la moindre 
trace. 

Sous-fam. HOMOPHYSINAE. 


Homophysidue Led., Wien, Mon., 1863. 


Front lisse; stemmates distincts ou nuls; antennes courtes, épaisses, 
simples, nues. Palpes labiuux ascendants, arqués, courts, le 2 article 
squammeux par devant, le 3° mince, long, distinct. Palpes maxillaires 
courts, filiformes. Trompe forte. Ailes toutes arrondies ; les supérieures 
épaisses, a apex obtus, douze nervures, 6 et 7 libres, 8 et 9 tigées, 10 
et 11 également tigées, parfois libres, 4 simple; les inférieures avec 7 et 
8 soudées, 3, 4 et 5 convergentes, rapprochées à leur naissance, la 
nervure médiane nue. 

Cette sous-famille a été créée par Lederer pour le genre Homophysa 
Gn., auquel il à joint le genre Seybalistu Ld., qui se distingue de Ho- 
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mophysa par l'absence de stemmates, les palpes maxillaires plus dis- 
tincts, el les ailes plus allongées. 

Dans le venre Homophyse ont été mises deux espèces (renalis et eri- 
palis) qui ont certainement des rapports avec leurs congénères, mais les 
nervures 10 et 14 sont séparées; pour rappeler ce caractère, je propose 
de placer ces deux espèces dans un nouveau genre que je nommerai 
EGESTA. 

Les Homophysinae sont bien voisins des Fydrocampinue, ainsi que 
des Pyraustinae. 


Sous-fam. MUSOTIMINAE. 


Musotimidae Meyr., Trans. ent. Soc. London, 1884, p. 286, 
et loc. cit., 1886, p. 247. 


Front lisse ou avec une courte projection cornéc; sleminates présents 
ou nuls; trompe bien développée; antennes moyennes, épaisses, pu- 
bescentes ou brièvement ciliées. Palpes labiaux assez longs, porrigés ou 
ascendants; palpes maxilluires squammeux, tronqués ou bien terminés 
en un très long pinceau de poils reposant sur les palpes labiaux. Uneus 
génital du male distinct. Éperons des pattes postérieures très longs et 
presque d’égale longueur. Ailes supérieures avec 8 et 9 tigées, 10 de 8; 
parfois 44 manque et 8 et 9 sont tigées de 7. Ailes inférieures avec 3 el 
4 ensemble de l'angle, parfois écartées, 5 assez rapprochée de 4 à sa 
naissance, 7 et 8 soudées, 7 d'avant l'angle, 6 de l'angle; la nervure 
médiane nue. 


Cette description est tirée en partie de celles de M. Meyrick et aussi 
d'un type de Wusotimu nilidulis. Dans cette sous-famille sont compris 
trois genres : Musotima Meyr., Trichophysetis Meyr. et Trieropis Meyr., 
tous de l’Océanie, et se distinguant comme suil : 


a. Stemmates distincts; front lisse; palpes longs, porrigés 
ou ascendants; palpes maxillaires squammeux, tron- 
qués; antennes épaisses, dentelées, ciliées, squam- 
meuses sur le dos. Aux supérieures (nitidulis), 8 et 9 
tigces, 10 de 8; aux inférieures, 7 naissant bien avant 
l'angle, 3, & et 5 écartées................ Musotima Meyi 
aa. Stemmates absents ; palpes porrigés, droits ; palpes maxil- 
laires longs, terminés par un long pinceau de poils tres 
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fins; les antennes avec des touffes saillantes aux articu- 
lations : 

b. Front avec une courte projection conique, squanmeuse. 
Palpes labiaux revétus de poils très longs, fins, le 
3° article caché. Aux supérieures, 40 (ou 14?) man- 
quant. Aux inférieures, 5 assez rapprochée de Panele, 

7 naissant un peu avant l'angle.. * Trichophysetis Meyr. 
bb. Front avec une projection aplatie., Palpes labiaux irès 
longs, revêtus d’écailles denses, atténués à Vapex; 
palpes maxillaires aussi longs que les palpes labiaux, 
sur lesquels ils reposent. Aux supérieures, 8 et 9 ti- 
gées, naissant de 7, 14 oblique ; aux inférieures, 3 et & 
d’un point de langle, 5 rapprochée de 4 à la base, 

7 de 6, près de son origine. .......... * Trieropis Meyr. 


La sous-famille des Musotiminae me paraît bien voisine des Pyraus- 
tinae, la nervulation du genre Trieropis semblerait, toutefois, Ven 
éloigner; je ne puis émetire une opinion bien arrêtée sur cette sous- 
famille, ne connaissant pas ces Insectes. 


Sous-fam. TINEODINAE. 


Tineodidue Meyr., Trans. ent. Suc. London, 1887, p. 203; 
Tineodes Gn., Meyr., loc. cii., 1864, p. 294. 


Front lisse; stemmates présents ; trompe bien développée; antennes 
très longues, fines, nues ou fortement bipectinées. Palpes labiaux por- 
rigés, tres longs, ayant au moins quatre fois la largeur de la tête, épais, 
H squammevux - hérissés, partout d’égale largeur ou Particle terminal 
Ẹ mince. Palpes mavilluires assez longs, très squammeux, dilatés en 

triangle au sommet. Éperons des pattes posiéricures presque d'égaie 
longueur. Abdomen allongé, mince. Ailes très étroites, à franges 
Jonsucs ; les supérieures lancéolées, à apex très aigu, arquées à la côte, 
le bord externe droit, douze nervures, 7 libre, 8 et 9 tigées, 4 simple; 
les inférieures de la largeur des supérieures, huit nervures, 7 et 8. 
soudées ou libres, 3, 4 et 5 écartées, 5 et 6 écartées des angles, plus 
rapprochées Pune de Pautre que de & et de 7; la nervure médiane nue. 


Je donne cette description d’après celles de Guenée et de M. Meyrick, 
me je fonds ensemble, ne connaissant pas ces Insectes. 
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Les Tineodinae se composeraient de denx genres : 


Antennes nues; palpes entièrement squammeux, le 3° article 
caché; nervures 7 eti8, aux inférieures, soudées à un 
DOO ae «AOC: rna oo Aenea .... * Tineodes Gn. 
Antennes bipectinées; 2° article des palpes squammeux, le 
3° article mince; nervures 7 et 8, aux inférieures, libres.. 
ne cod * Epharpastis Meyr. 


€ 
« 


M. Meyrick dit que les Tineodinae ont beaucoup d’affinité avec les 
Siculodinu et aussi avec les Pierophorina. 


Sous-fam. CHRYSAUGINAE. 
Chrysaugidue Led. et Semniidue Led., Pyr., p. 44 et 43. 


Front lisse, un peu squammeux, parfois avec une touffe; stemmates 
presque toujours distincis; ¿rompe distincte, squammeuse à la base, 
parfois petite et presque nue. Antennes pectinées, simples, pubescentes, 
parfois avec une touffe d’écailles à apex ou près de apex. Palpes 
labiaux variables, ascendants, courbés, obliques ou porrigés, courts, 
parfois extraordinairement longs, squammeux, obliques, divergents 
{genre Tamyra). Palpes mavilluires en général nuls. Ailes supérieures 
souvent épaisses, entitres, les angles arrondis, mais ordinairement 
courtes, larges, tortriciformes, ou subiriangulaires, la côte souvent for- 
tement arquée à la base, souvent avec une ou deux échancrures au 
milieu, dans les deux sexes, généralement avec la côte repliée à la base 
formant une poche plus ou moins ouverte du côté externe (caractère qui 
se retrouve chez la femelle), parfois avec un simple gonflement à la base, 
parfois repliée en dessous, le repli à l'extrémité postérieure garni de 
poils ou de longues écailles; Papex aigu, falqué ou arrondi, le bord 
externe verlical où un peu sinueux, parfois fortement bombé vers 
l'angle anal, d’autres fois avec un angle saillant au milieu. Les dessins, 
variables, consistent en général en deux lignes transversales, parfois 
accompagnées d'un point discoïdal, et, d’autres fois, des taches disc 
dales diaphanes. Ailes inferiewres plus courtes que les supérieures, 
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lisses; mais, généralement, les postérieures sont ornées de larges 
touffes d’écailles noires, deux sur les tibias et une sur les tarses. Le 
frein du mâle souvent est singulièrement grand, épais, aplati, contourné, 
noir, mais souvent il est sétiforme ; chez la femelle, il est composé. 


La nervulation, en général, paraît identique dans les deux sexes : les 
ailes supérieures ont ordinairement douze nervures, la cellule moyenne, 
la nervure 1 b toujours combinée avec 1 4 formant une boucle à la 
base, sauf chez Efhnistis où elles sont séparées, 2 du milieu de la mé- 
diane ou rapprochée de 3, rarement tigée avec elle (Cordylopeza); 
3 rapprochée de langle, parfois tigée avec 4 sur 2; 4 ordinairement 
écartée de 3 et 5, parfois tigée avec 5 (Clydonoptera), ou avec 3 (Condy- 
lolomia) ; 5 toujours bien écartée de 6 par le pli, parfois ligée avec 4 de 3; 
6 généralement libre, écartée de Vangle ou Wun point avec 7 de langle, 
rarement tigée avec elle; 7 de l'angle, droite, aboutissant sous l’apex, 
mais, dans certains genres, courbée, atteignant la côte près de l’apex, 
parfois tigée avec 8 de 6 (Clydonopiera) ou avec 6 (Acrodegmia), parfois 
libre (rappelant ainsi les Pyraustinae, mais en differant sous tous les 
autres rapports), manquant parfois; 8 ordinairement tigée avec 9 de 7 
aboutissant à la côte, mais parfois 8 et 9 naissent séparément de 7, man- 
quant chez Adenopteryx ; 9 généralement tigée avec 8, parfois de 6 
(Clydonoptera) ou de 7, ou libre, rarement manquant; 40 de la cellule, 
ou de 7, ou de la tige de 8 et 9, parlois manquant; 14 généralement 
libre, parfois aboutissant au milieu de 12, ou la traversant (Semniu), 
ou soudée à elle sur une certaine étendue, ou encore rattachée à elle par 
un court filet (Chrysauge 2). Ailes inférieures avec huit nervures, rare- 
ment sept, la cellule large, assez longue, la transversale formant un 
coude plus ou moins prononcé au milieu, 8 et 7 distinctement tigées, ou 
8 traverse 7 à un point, très rarement sont-elles écartées (£rioptycha, 
Saccodes) 6 et 7 très brièvement ligées ou d’un point de l'angle de la 
cellule, 6 tres largement écartée de 5 par le pli, les rameaux de la mé- 
diane ordinairement écartés, paricis 4 et 5 d’un point (Ocresia) ou 3 et 
5 tigées, 4 manquant (Condylolomia), 2 assez rapprochée de langle; 4 c 
est souvent très amincie ci parait réduite à un pli. 


Si, dans la classification des Pyralidae, on est disposé à faire deux 
grands groupes d’après la disposition de la nervure 7 aux ailes supé- 
rieures, séparant les espèces où celle nervure nast libre de la cellule 
(Pyraustinae, Scopurinue, etc.) de celles où la nervure est combinée avec 
8, 9 et 10 (Pyralidinue, etc.}, on se trouve en présence, dans ce der- 
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nicr groupe, d'espèces dont la nervure costale est tantôt libre et tantôt 
soudée à 7. Werrich-Schiffer a établi pour les espèces à nervure & libre 
sa famille des Pyralididae; mais depuis, en Amérique, on a reconnu 
indispensable la création d'une autre sous-famille (les Epipaschiinae), où 
les espèces ont la nervure 8 libre ou soudée à 7. El restait une foule 
d'espèces dont la nervure costale est distinctement soudée à 7, les 
unes ayant l'aspect de Pyralididue H.-S., ayant peu de caractères excen- 
triques, et dont la nervulation est identique dans les deux sexes; j'ai 
établi, pour celle-ci, la désignation de Endotrichüinae et elles précéde- 
ront les Pyralidinae. Les autres, au contraire, sont excentriques de 
formes, de caractères, de structure et de nervulation; j’adopte le nom 
de Chrysauginue pour désigner ces espèces, remarquables par leurs 
ailes courtes et larges, d’un aspect tortriciforme, les supérieures sou- 
vent sinueuses, échancrées, ayant généralement de forts replis costaux, 
souvent formant une poche largement ouverte à la base de Vaile, et 
ayant parfois une tache discoïdale diaphane. 

Les genres Semnia et Episemnia ont la plus grande analogie avec 
les Chrysauginae comme forme et nervulation et ne peuvent en être 
séparés. 

La forme des ailes, la présence de poches à la base, ne sont pas, toute- 
fois, des caractères absolus et ne semblent pas mériter pour les espèces 
qui, seules, les partagent un rang de sous-famille comme M. Warren 
voudrait le leur accorder. En effet, le genre Clydonoptera est un genre 
absolument typique, la poche a un grand développement, mais la forme ` 
des ailes et des pattes esi comme dans le genre Cordylopesa, qui n’a pas ` 
de poche. 

Walker, se basant sur la forme des ailes de certaines espèces, les a 
classées avec les TFortricina. M. Warren, au contraire, a cru devoir 
les comprendre sous le nom de Asamoridue, parmi les Deltoïdes, à cause 
des palpes longs et squammeux de certaines espèces, mais les palpes 
des espèces à poches sont extrêmement variables et la nervulation ne | 
permet pas de pareils classements ; les Chrysauginae, par les nervures 
5 et 6 largement écartées par le pli discoidal sur les deux ailes, et la 
disposition de la nervure costale des inférieures, ainsi que la nervula- 
tion en général, sont de véritables Pyralites, et seulement l'amincisse- 
ment de la nervure 4 ¢ des ailes inférieures, dans certaines espèces, 
pourrait faire hésiter quelques systématistes. 


Comme Walker ne décrit pas la nervulation des genres des espèces 
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à poches, je ne puis les comprendre dans mon tableau synoptique; je 
me contente done de les énumérer provisoirement comme suit, sans 
être certain qu’ils appartiennent bien tous à la sous-famille : 

a. Palpes labiaux porrigés : 

Azamora WIk. 
Arica Wlk., Cai. Part XXVII, p. 439. 
Salobrena Walk., loc. cit., p. £45. 
aa. Palpes labiaux ascendant obliquement : 
Sanguesa Wik., Cat. Part NX VIE, p. 440. 
Rucuma Walk., loc. cit., p. “44. 
Uzeda Wik., loc. cii, p. 442. 
(Gasuaria Wlk., Cat. Part XXXV, p. 1807, = Tamyra H.-5.)? 
Samcova Wik., Cat. Part XXVII, p. 435. 
(Tosale Wik., loc. cit., p. 447........ , = Siparocera Rob.). 

Lederer a créé un genre Amblyura pour une espèce du Brésil qu’il 
nomme corusca (Pyr., 356 (67), pl. 6, fig. 44, g) et qui ressemble un 
peu comme forme daile à Oryctopleura arcuatalis, mais son unique 
exemplaire ne possédait ni antennes ni palpes, et seulement une patte 
postérieure. Lederer a négligé de décrire sa nervulation qui aurait faci- 
lité la localisation du genre dans la classification. 

Je ne possède que des femelles des genres Pelusgis, Ocresia, et je ne 
sais pas si le male possède une poche ou d’autres caracteres particuliers. 
Ces espèces, ainsi que le genre £thaistis, semblent faire un passage 
nature! aux espèces à pache. 


Les Chryscuginue sont presque exclusivement américaines. 
Fubleuu des genres des GARYSAUGINAE, 


a. Stemmates distincts : 
b. Aux ailes inférieures, huit nervures : 
c. Aux supérieures, douze nervures : 
d. Aux supérieures, 7 aboutissant à la cote, tout pres de Papex : 
e. Aux supérieures, 7 libre : 
£ Supérieures falquées à Papex : 
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1. Supérieures entiéres, l’apex prolongé par devant, 8 de 9, 
parallèle à 7, 9 verticale........ eee oo Acropteryx. 


2. Supérieures avec trois échancrures costales, le bord 
externe excavé sous l’apex, toutes les nervures libres, 
M aS eee : ie. eee ...... Idnea. 


ff. Supéricures entières, toutes les nervures libres. une 
boursouflure semi-vitreuse sur le disque.. Chrysauge &. 


ee. 7 ei 6, aux supérieures, tigées, 11 aboutissant à 19 : 
1. 8 et 9 brièvement tigées, 44 accolée à 12, puis faible- 
ment écartée, la côte et le bord externe échancres ; 
patpes très longs, squammeux........... Acrodegmia. 


2, 8 et 9 longuement tigées, 11 soudée à 42, puis diver- 
gent sur la cole; ailes en forme de serpette.. Zanclodes. 


eee. 7 et 6, aux supérieures, d'un point, 8, 9 et 10 groupées 
ensemble, très rapprochées, parallèles, naissant de 7... 
RS Tu. must eee 0 MGRToes. 
dd. 7, aux supérieures, aboutissant sous l’apex : 
7 a 
g. Aux supérieures, 7 libre, 9 et 40, l’une après l’autre. 
de 8, 44 libre; ailes courtes, entières, une poche à la 
HSE... cree oo... OOO 
gg. Aux supérieures, 7 combinée avec 8 et 9 : 
h. 8 et 9 tigées de 7 : 
i. 10 de la cellule : 


j. 41 traversée par 42, Particle basilaire des antennes 
du long : 
1. Antennes du d' garnies de longues écailles vers le 
sommet, formant presque une touffe; palpes 
ND TS LOST CN Me oce nw: Semnia. 
2, Antennes du & simplement pectinées ; palpes 
DOTE. ne tes. MTs 
3. Palpes arqueés; antenues à cils inégaux. Anisothrix, 


jj. 14 rattachée à 42, au milieu, par un court filet.... 
de Jae eee 142516 uae. ans ae RR RSAe RCE 
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jjj- 11 libre : 
k. Let 5, aux supérieures, séparées : 
1. Supérieures avec la côte entière, droite : 


1. Le bord externe avec un angle très prononcé au 
milieu du bord externe ; palpes porrigés. Ocresia. 

2. Le bord externe sinueux, bombé; les palpes 

tres longs, porrigés, droits, d’égale largeur, 
HIDE SR. Core de ............ Psectrodes. 

1L Supérieures avec la côte entière, mais fortement 

arquée ; une poche à la base : 

1. Palpes porrigés, courbés en dessus, un fort 

repli costal à la base en dessous des supé- 
rieures, le bord externe simple... Penthesilea. 

2. Palpes courts, ascendants, un peu obliques ; 

supérieures très sinueuses sous l’apex, forte- 
ment bombées vers l'angle anal. Thylacophora. 

111. Supérieures avec une poche costale, suivie d’une 

large et profonde échancrure, le bord externe 
bombé au milieu; palpes arqués...... Oectoperia. 

kk. 4 ct 5, aux supérieures, d'un point : 

1. Palpes très longs, divergents, porrigés, courbés, 

le 3° article fortement renflée ; la côte, à la base 
des supérieures, gonfiée.......,...... Tamyra. 


2. Palpes très courts, ascendants, obliques; ailes 
courtes, larges, une poche à la base.. Erioptycha. 
kkk, 4 et 5, aux supéricures, longuement tigées; ailes 
allongées, entières, les bords droits; les pattes 
j Ines’ SOMAMIMMEUSES:....2..-.-. ..... Dasycnemia. 
ii. 40 de 7, 11 libre; palpes ascendants, minces, courts, 
lisses ; supérieures courtes, larges, la côte excavée, 
(utes None ANNEE CERN eo Oryctopleura. 
iii. 10 de la tige de 8 et 9, A1 libre; palpes ascendants, 
un peu obliques, droits, hérissés d’ecailles raides 
par devant; supérieures entières, une poche à la 
LS) mec ogee EE © are the cee  ANOSGIER 
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hh. 7 et 8 tigées, naissant du milieu de 6, 9 de 7, chez i 
la ©, 9 du milieu de 6, 40 ct 44 libres; supérieures 
larges, avec deux petites échancrures costales, une 
poche chez le 3; palpes longs, ascendants, diver- 
gents, squammetx........... -..... Clydonopteron. 

hhh. 8 et 9 l’une après l’autre de 7, 40 et 44 libres; ailes 
larges, oblongues, une poche costale; palpes très 
longs, tres squammeux, porrigés....... Saccopleura. 


hhhh. 8, 9 et 10 naissant l’une après l'autre de 7, la côte 
entière : 

1. Palpes longs, étendus en bec, lisses, le 3° article 
aigu et coudé; ailes supérieures larges, le hord 
externe avec un fort angle obtus..... .. Epitamyra. 

2. Palpes porrigés, longs, défléchis, très hérissés en 
dessous; supérieures allongées, entières, le bord 
Gxtenne trestoblique. 7... ..... MT I dE 

3. Palpes courts, ascendants, pressés contre le front; 
supérieures entières, le bord externe oblique, une 
poche costale aplatie à la base........ Hypocosmia. 

cc. Aux supérieures, onze nervures; ailes entières, sans 
poches : 
n. Palpes porrigés : 
1. 7 manquant, 8 et 6 brièvement tigées, 9 et 10 
libres ou d’un point, 11 courte, aboutissant 
à 42; antennes du 4 avec de longues écailles 
saillantes, presque en touffe, près du soni- 
met, l’article basilaire tres long... Episenania. 
2, 11 manquant, 8 et 9 Pune après l’autre de 7, 
6 et 49 séparées, ia ei 1 b séparées. Æthnisti: 
nn. Palpes ascendants, courts, droits; supérieures 
avec 10 manquant, cellule courte, 44 dans 42, 
6 tres ccari¢e de l'angle, 8 et 9 Pune après 
PATRON OR EE - Pyrausiode 


cece. Aux supérieures, dix nervures; ailes enticres : 


m. Supérieures avec une tache discoïdale diaphane, 


CRIS. 


